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Pour la première fois, un livre rend hommage, par l’art, au 
bassin calcaire du Tournaisis, à ses paysages métamorphosés par 
l’activité industrielle, aux chaufourniers et carriers, à l’Escaut… 

Près de 228 pages reprenant des œuvres rarement publiées 
ou inédites de Dubrunfaut, Lacasse, Chantry, Deltour, Pollet, 

Brichart, Nin Van Nin, Desnouckpol, Johan Parmentier… 
ponctuées de poèmes de Bernadette Bodson-Mary.

 
Editeur responsable :  
Pierre Peeters - Coron du Bois 8 - 7904 Willaupuis 

Souscription au livre Art et pierre du Tournaisis

Pour réserver le livre Art et pierre du Tournaisis au tarif préférentiel de souscription,  
jusqu’au 15 juillet 2018, vous pouvez  : 

–   soit verser 49  € sur notre compte et nous vous enverrons une lettre pour retirer votre livre (les lieux et horaires 
seront spécifiés dans le courrier). Vous serez également invité à la présentation officielle du livre en septembre 2018.

–   soit verser 53  € et nous vous l’enverrons par la poste, en prenant à notre charge 50% des frais postaux de 8 €   
(prévente 49 € + 4 € poste).

La maquette du livre est consultable aux éditions Wapica, rue d’Espinoy n° 9 à Tournai. 
Nous vous conseillons de prendre rendez-vous.
Pour tout renseignement : aurelie.montignie@wapica.be — 0473.45.13.06

Pourquoi souscrire au livre ?
Pour être certain d’en avoir un exemplaire. Beaucoup attendent la sortie du livre en librairie avant de se décider, et 
nombreux sont ceux qui sont confrontés à la rupture de tirage. 
En effet, Wapica est une petite association sans but lucratif, non subventionnée par les pouvoirs publics. Pour couvrir les frais 
de production éditoriale, nous sommes contraints de calculer au plus juste les tirages des livres. 
La réédition est impossible au vu des coûts d’impression pour des beaux livres. Et par éthique – ce qui nous coûte plus 
cher – nous imprimons localement à Tournai plutôt qu’en Croatie, Italie voire Chine.
Ensuite, pour contribuer à une action citoyenne pour la mise en valeur du patrimoine régional par ce qu’on appelle 
aujourd’hui, le crowdfunding. La collection de beaux livres Wapica a été principalement financée par ce système avec égale-
ment une aide du Fonds Claire et Michel Lemay, géré par la Fondation Roi Baudouin, qui nous permet de proposer des beaux 
livres à des prix accessibles pour un plus grand nombre de lecteurs passionnés par l’art et le patrimoine.
Tous les livres que nous avons proposés en souscription ont été publiés grâce aux souscripteurs qui nous ont fait confiance et  
nous tenons à les remercier. En cas de non-édition, les montants versés seront remboursés.
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Précision éditoriale
Charles Camerman, Ingénieur civil des Mines, A.I. Br., et Président de la 
Société belge de Géologie, de Paléontologie et d’Hydrologie, est consi-
déré comme le grand spécialiste de la géologie du bassin calcaire du 
Tournaisis. Pour tous les chercheurs et auteurs sur la Pierre de Tournai, il 
est la référence scientifique inconstestable. Lors de la Révolution indus-
trielle, la connaissance du sol et de la pierre calcaire, matière première 
pour le développement économique, devenait indispensable pour le 
choix des gisements et leurs emplois spécifiques.

En 1888, les géologues de la Société Géologique de Belgique vont définir 
pour le bassin carrier du Tournaisis : deux sous-étages du carbonifère  : 
le Viséen et le Tournaisien. 

En 1919, l’Association des Maitres de carrières du Tournaisis demanda 
l’intervention scientifique de Charles Camerman pour une Étude de 
l’organisation de l’Industrie Chaufournière du Tournaisis. Plus tard, en 
1944, pour les Mémoires de la Société belge de Géologie, de Paléonto-
logie et d’Hydrologie, il fera un dossier intitulé La Pierre de Tournai. Son 
Gisement, sa structure et ses propriétés, qui sera suivi d’un chapitre  : 
Son emploi dans le passé, rédigé par Paul Rolland, conservateur aux Ar-
chives de l’État et Conseiller à la Restauration Nationale.

Comme ces publications se font très rares, difficile d’accès et très oné-
reuses, nous reprenons ici de larges extraits de ces publications de 1919 
et 1944.  C’est aussi une manière de rendre hommage à ces scientifiques 
qui ont étudié, il y aura un siècle, le bassin calcaire du Tournaisis.

L’origine 
du Tournaisien

Alain Cambiez,
Carrière de Barges
photo ©Alain Cambiez, 2018.
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Escaut
rivière de plaine

 fleuve de mer

Précisions des sources consultées :
Une étude scientifique – « La navigation sur l’Escaut, 
des origines au xviie siècle » – menée en 2011 par Marc 
Suttor, maître de conférence HDR, Université d’Artois, 
et publiée dans « La Revue du Nord », nous apporte un 
éclairage neuf et complémentaire aux écrits référentiels 
sur l’histoire sur la ville épiscopale et son fleuve. Elle ser-
vira de fil conducteur pour ce chapitre.

L'Escaut, 
en amont d'Antoing

Albert Baisieux, La Mère 
recueillant l'eau crachée 
par un faune, bas-relief, 
Tournai, 1949.

Carte de l'Escaut en 1712, 
publié à Bruxelles chez Eugène 
Henry Friex, imprimeur du Roy, rue 
de la Madeleine
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Joseph Lacasse, 
huile sur toile, 1917 (?). 
Coll. Ville d’Antoing.

Joseph Lacasse,  Le Pays Blanc
huile sur toile, 1914. 

Coll. privée, D.R.
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diminution des frais. De ce chef, plusieurs centaines d’endroits, ac-
cessibles surtout – par suite de la décadence des routes romaines – par 
l’Escaut et par ses affluents terrestres et maritimes, doivent à Tournai, à 
des degrés divers, le matériau et la forme de leurs constructions.

Sans nous arrêter à ceux d’entre ces endroits qui virent utiliser la chaux 
hydraulique naturelle de Tournai, dont la renommée remonte à une 
époque très lointaine, ni à ceux vers qui furent envoyées des pierres 
sculptées, dont le rayon d’éloignement dépasse de très loin celui des 
lieux où la pierre à bâtir fut employée, contentons-nous de jeter un 
coup d’oeil sur les débouchés géographiques de cette dernière ainsi que 
sur les formes spécifiques qu’elle a prises.

Débouches géographiques
En fait, c’est la vallée de l’Escaut, surtout sur la rive gauche, prolongée 
en profondeur par la Lys et le Zwin, c’est-à-dire, c’est principalement 
le territoire de l’ancienne civitas Turnacerisium romaine, à laquelle suc-
cédait le diocèse de Tournai, qui constitua, durant la seconde moitié du 
12e siècle, tout le 13e et la majeure partie du 14e, le champ d’expansion 
privilégié de la pierre de Tournai.

Audenarde (Sainte-Walburge et Notre-Dame de Pamele) ; Mariakerke, 
Deynze, Gand (Saint-Jacques, Saint-Nicolas, Saint-Bavon, Saint-
Pierre, abbatiale de Saint-Bavon, Biloke, châteaux des Comtes et de 
Gérard le Diable, beffroi, maisons de l’Étape, maisons particulières); 
Termonde; Anvers (Saint-Michel, Steen), Middelbourg, Aardenburg, 
L’Ëcluse, Damme, Lissewege, Bruges (Notre-Dame, anciennes 
Halles)  ; Ypres (Saint-Martin et Halles) ; Furnes, Courtrai (Notre-
Dame) balisent en quelque sorte brillamment les routes de l’expansion 
lapidaire tournaisienne vers le nord-ouest. Mais ces routes sont bordées 
aussi de centaines d’autres points, de caractère rural et de ce fait plus 
obscurs, si bien que les situer sur une carte conduirait à dessiner une 
sorte de voie lactée dont la densité diminuerait en raison directe de 
l’éloignement des voies de communication. Pareil travail a déjà été 
exécuté pour la Flandre occidentale, au moins pour l’époque romane ; 
il manque encore pour la Flandre orientale et pour la Flandre française.

Retenons en attendant que, de ce dernier côté, où le principal client 
est Lille, – atteint par charroi en quelques heures, – c’est jusqu’au 
Boulonnais qu’il convient de s’adresser pour trouver les plus lointains 
débouchés du matériau de construction tournaisien. On gagnait ces 
endroits aussi bien par le cabotage des côtes et la remontée de l’Aa 
et de la Canche que par la prise à revers de la haute Lys. Saint-Omer, 
Blendecques, Térouanne, Andres (près Boulogne), Boulogne même, 
sont les noms les plus saillants dans cette direction.

Mais la pierre de Tournai ne perça pas seulement du côté de l’ouest. Elle 
s’introduisit aussi, dans une mesure qu’on a sous-estimée jusqu’ici, du 
côté de l’est. Malines sur la Dyle (Saint-Rombaut, porte de Bruxelles) 
et surtout Louvain (Notre-Dame aux Dominicains, Sainte-Gertrude) 
en sont les exemples les plus frappants pour le 13e siècle et le début du 
14e siècle. De rares exceptions permettent de rencontrer la pierre de 
Tournai jusqu’à Nivelles (vers 1100) et même jusqu’à Verdun (avant 
1046).

Au sud, en amont, un affluent de l’Escaut, la Scarpe, – dont les ton-

Deux culs-de-lampe de l'église Saint-Nicolas 
à Tournai,12e-13e siècles..
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Nous l’avons évoqué dans les autres chapitres, l’ins-
tallation des Romains de la bassin du Tournaisis 
tient à deux éléments essentiels : la communication 
fluviale et la pierre calcaire dont la qualité excep-
tionnelle convient pour la construction et surtout, 
par calcination, pour l’obtention de chaux permet-
tant, entre autre, la production du fameux ciment 
romain.

Il suffit d’enlever la faible épaisseur de terre de 
recouvrement dont l’argile servira à la fabrication de 
briques et de tuiles, pour atteindre le banc calcaire et 
l’exploiter jusqu’au niveau de la nappe aquifère qui 
envahit, suivant les saisons, les fonds de carrières. 
Ce système artisanal va perdurer durant des siècles, 
jusqu’à l’arrivée de la force motrice au 18e siècle, 
suivi de la Révolution française, de la suppression 
des gildes et métiers, de la liberté d’entreprendre et 
de la Révolution industrielle.

La demande en pierre et en matériaux hydrauliques 
suivra le cours de l’histoire et ses besoins en forti-
fications, châteaux, églises, digues, routes, recons-
truction, etc. Au départ, la production de pierre ou 
de chaux n’est pas une activité principale mais bien 
complémentaire pour les agriculteurs et ouvriers sai-
sonniers. Dans les cités, comme Tournai, il y aura 
bien une association des métiers de la pierre, prin-
cipalement les tailleurs de pierre, mais hors la ville, 
rien de tel, juste de nombreux propriétaires fonciers 
ou exploitants agricoles qui vont consacrer une par-
tie des terres à des petites carrières. C’est du chacun 
pour soi ! C’est la concurrence permanente ! Cette 
situation existera jusqu’à la fin du 19e siècle et début 
du 20e siècle.

Les Maîtres 
de carrières 

du Tournaisis
Approche du modèle économique  

de la fin 19e siècle au début du 20e siècle

Jean-Cmaude Brichart, 
La Belle et l'usine, gravure, 1975. 

Coll. privée. 
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« Certes, écrit Georges Delizée, la vie dans les car-
rières et dans les chaufours est rude encore, nocive 
et meurtrière. L’atmosphère de cette contrée est 
saturée de chaux », poussière brûlante que tout res-
pire, de l’ouvrier jusqu’à l’enfant à la mamelle. « Il y 
a les chaufourniers, là-haut, qui chargent les fours ; 
ils s’empoissonnent aux gaz délétères qui tremblent 
sous les gueulard. Il y a ceux en bas qui extraient la 
pierre calcinée ; la chaleur les rôtit et la poussière 
les suffoque. Il y les débardeurs qui brouettent des 
blocs de six cents livres. Il y a les femmes ; dans la 
poussiéreuse pénombre des remises et des hangars, 
parmi d’énormes ballots, des ombres errent indis-
tinctes et silencieuses ; leurs mouvements sont lents 
et mesurés, elles ont l’allure des somnambules ; un 
mouchoir blanc autour du front, une toile d’em-
ballage en guise de tablier, ce sont les trieuses ; ces 
ballots qu’elles manient avec tant de précautions 
? elles tiennent tout simplement des sacs usagés ; 
mais elles savent que les gestes désordonnées font 
jaillir, comme par magie, de ces toiles, la poudre 
qui corrode et qui lentement tue. Assises là-bas, 
dans cette atmosphère lourde et trouble, les ravau-
deuses : bleues et rouges, toutes les blouses sont 
blanches… Ambrée ou roses, tous les visages sont 
terriblement poudrés à la chaux… ».

Edmond Dubrunfaut, Titre, lavis aquarelle. Coll. Ville d’Antoing.
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Tu es la plus belle des pierres.

Toi, la Noire de Tournai.

Née "a long time ago"

dans la wapi-mer

Berceau tropical

peuplé d’anémones marines

de lys de mer

Cousins, cousines des oursins

des étoiles sous-marines

d’autres crinoïdes en crin0line

Amis, amies des coraux

et des fonds marins
Fossile
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Fernand Chantry, Les Fours Crèvecœur à Antoing,
huile sur toile, Coll. Ville d’Antoing.

Nicolaë Groza, sans titre, huile sur toile, 120 x 140 cm. Coll. Ville d’Antoing.
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Kurt Peiser, Le Départ 
au travail, eau forte, 15 x 

11 cm, (1887-1962). Coll. 
Ville d’Antoing.

Kurt Peiser, Au pays du 
ciment,  eau forte, 
15 x 11 cm, (1887-1962). 
Coll. Ville d’Antoing.
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Les fonts baptismaux 
de l’église Saint-Laurent

à Zedelgem

Fonts baptismaux tournaisiens

Les fonts baptismaux tournaisiens sont célèbres par l’utilisation de 
la pierre calcaire dite de Tournai, le fameux « marbre noir » ou 

« black marble », un pierre calcaire exceptionnelle qui par polissage 
devient noire. Pourtant, ils ne connurent qu’un succès au 12e siècle 
quand l’art roman était à son apogée. Qui les produisait ? Sans doute 
des ouvriers dans les carrières d’Antoing ou de Calonne qui, en fonc-
tion des saisons, devenaient agriculteurs ou carriers avec un véritable 
talent de sculpteur.

Les fonts baptismaux vont se retrouver un peu partout dans l’Europe 
du Nord, avec un des plus célèbres : « The Tournai Marble Font at 
Winchester Cathedral ». Après un millénaire, il en reste sept en An-
gleterre. 

Pourquoi les fonts baptismaux dit « tournaisiens » de Zedelgem ou 
Winchester évoquent-ils la vie de saint Nicolas ? Les raisons sont mul-
tiples et conjuguées : le voyage, le commerce, le bien et le mal, les croi-
sés, la Terre Sainte, l’occident et l’orient, les pèlerinages, les Normands, 
l’analphabétisme, les églises romanes qui s’édifient un peu partout… 

Saint Nicolas était l’évêque de Myra (actuellement sud-ouest de la Tur-
quie). En 1087, ces restes faisaient l’objet de grande dévotion et les 
villes, cathédrales et églises qui disposaient de reliques devenaient des 
lieux de passage pour les pèlerins avec des retombées financières pour le 
clergé et le commerce. Selon la tradition du 11e siècle, les restes de saint 
Nicolas furent transférés à Bari, en Italie, où ils sont  dans une châsse.
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La frise sud est la composition la plus équilibrée de la cuve 
baptismale. Avec cette réalisation, le sculpteur prouve ainsi qu’en 
dehors de ses travaux de taille et sculptures communs, qu’il était 
qualifié pour réaliser des œuvres de haute qualité. Les tailleurs 
de pierre de Tournai étaient capables de sculpter des animaux, 
des monstres et des plantes d’une manière très harmonieuse. 
Les mêmes motifs répétés, souvent par la même main, donnant 
ainsi une régularité dans le réalisation était l’une des marques de 
fabrique de ces fonts baptismaux tournaisiens.

À l’apogée de l’art roman, les sculpteurs du Tournaisis ont réalisé 
des chefs-d’œuvre. Il en subsiste quelques-uns dont les fonts 
baptismaux de Zedelgem auxquels nous consacrons un chapitre 
entier. Le « black marble » est réputé mondialement.

C’est la partie visible d’une activité carrière et chaufournière in-
tense qui a largement contribué au développement économique 
et social de Tournai et de ses environs. Le banc calcaire du Tour-
naisis affleure le sol rendant son exploitation aisée. La pierre est 
d’une qualité exceptionnelle pour la chaux, le ciment et pour la 
construction. L’Escaut permet l’exportation des matériaux dans 
les Flandres, le nord de la France et même en Angleterre. Charles 
Camerman, dans ses écrits de 1919 et 1944, décrit scientifique-
ment la spécificité du sous-sol du Tournaisien, vieux de 350 mil-
lions d’années. 

Contrairement au Pays Noir, une source d’inspiration pour les 
artistes de toutes les disciplines, le Pays Blanc retient peu l’attention 
créatrice. Quelques artistes comme Edmond Dubrunfaut, Joseph 
Lacasse, Jean-Claude Brichart, Fernand Chantry, Louis Deltour, 

Kurt Peiser, Annie Pollet… ont, cependant, eu une production 
d’œuvres thématiques sur le monde des carrières du Tournaisis, 
très riche et surtout très méconnue. Force est de constater la rareté 
des livres mettant en lumière le travail de ces peintres et sculpteurs 
qui s’inspirent du monde des ouvriers et du paysage métamorphosé 
par l’activité industrielle. 

Michel Lemay († 2012), maître de carrière, selon le vocable du 
début du 20e siècle, souhaitait un livre sur la « Pierre de Tournai ». 
Ce projet éditorial lui tenait à cœur. Il désirait rendre hommage à 
ce matériau unique et aux hommes qui l’ont travaillé durant des 
siècles. Industriel et mécène, il défendait le binôme « économie et 
art ».  

Ce livre est un parcours dans l’expression artistique du Pays Blanc 
en résonance avec de larges extraits des textes originaux de Charles 
Camerman, Aimée-François Bozière, Villy Scaff, Paul Rolland, 
Joseph Warichez… qui sont les références, depuis un siècle, pour 
tout ouvrage sur la pierre dite de Tournai. n

Les auteurs : 
Conception éditoriale de Pierre Peeters 

Poèmes de Bernadette Bodson-Mary

±228 pages. Impression full quadrichromie.  
Papier : 170 g couché semi-mat, couverture cartonnée pelliculée.  
Format  ± 260 x 265 mm. 

Prix de vente normal : 56 €
Prix de lancement : 49 €
Sortie prévue septembre 2018
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Avec le soutien de

Trois artistes habitant le Tournaisis perpétuent la création inspirée  
par la pierre calcaire et le monde industriel. Desnouckpol, 
sculpteur sur métal ; Nin Van Nin dont une partie de ses 
créations se fait sur des pierres de réemploi multiséculaires de 
l’église Sainte-Marguerite et Johan Parmentier à qui Michel 
Lemay avait, peu de temps avant son décès, commandité une 
œuvre monumentale en pierre de Tournai : Cathédrale-Tournai-
-Escaut. Nous leur consacrons à chacun un chapitre entier.


